COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU MARDI 2 JANVIER 1844. 


PRÉSIDENCE DE M. DUPIN. 


_ RENOUVELLEMENT ANNUEL DU BUREAU ET DE LA 
_ COMMISSION ADMINISTRATIVE. 


L'Académie procède, par voie de scrutin, à la nomination d’un vice- 


président pour l’année 18/4. 
Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant de 45, 


M. Élie de Beaumont obtient. . . 23 suffrages. 
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M. Eure pe Brauwonr, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est 
proclamé vice-président pour l'année 1844. 


M. Dur, vice-président pendant l'année 1843, passe aux fonctions de 
président. 

Conformément au règlement, M. Duwas, avant de quitter le fauteuil de 
président, rend compte de ce qui s'est fait pendant l'année 1843 relativement 
à l'impression des Mémoires de l’Académie et des Mémoires des Savants 


étrangers. 
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L'Académie procède ensuite, également par la voie du scrutin, à la no- 
mination de deux membres de la Commission administrative. 

Les membres sortants, MM. Poinsot et Beudant, peuvent être réélus. 

Sur un nombre de 45 votants, MM. Ponsor et Beupanr obtiennent chacun 
44 suffrages. 


MÉMOIRES LUS. 


GÉOGRAPHIE. — Aperçu topographique sur les terres et sur les glaces australes; 
par M. Howsrow. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Beautemps-Beaupré , Duperrey.) 


« En 1842, dans une Note qui fait partie du second volume du foyage de 
l’Astrolabe et de la Zélée, j'ai cherché à démontrer, parun rapide exposé de 
la topographie des pôles sud et du pôle nord, que les glaces antarctiques 
sont aussi invariables dans leur position que les glaces du Nord sont mobiles. 

» Cette mobilité dépend de l'élévation de la température dont sont suscep- 
tibles les continents qui environnent la mer Glaciale arctique; ils acquièrent 
en été une chaleur qui n’est point toujours la même pour chaque année, 
mais leur voisinage modifie toujours le climat glacé des régions polaires. 

» Cette tendance des glaces du Nord à se disperser provient aussi du grand 
nombre de fleuves européens , asiatiques, américains, qui apportent à la mer 
polaire les tributs de leurs immenses cours et entretiennent des courants qui 
ne peuvent s'échapper qu'à travers les débouquements relativement rétrécis, 
représentés par la mer du Nord, le détroit de Barrow et de Lancaster, enfin 
par le détroit de Béring. La force de ces courants , et par conséquent la con- 
stance de leurs directions , est la conséquence du resserrement qu'ils subissent 
en s’échappant du vaste bassin de la mer boréale, le plus fécond des affluents 
de notre globe. Leur fixité assure une périodicité immuable dans la débâcle 
annuelle des glaces, toutes les fois que la chaleur de l’année disjoint la masse 
des banquises et des glaciers. 

» L’isolement des terres antarctiques, leur position au milieu d'un océan 
sans bornes, les constituent dans un état d’invariabilité météorologique que 
l'on ne saurait mieux se figurer qu'en se rappelant ces profondes crevasses des 
cimes alpines où le soleil ne saurait pénétrer et où la glace et la neige s'éter- 
pisent en se faisant une atmosphère propre. Ces terres, exclusivement limitées 
au cercle antarctique, ne sauraient avoir de fleuves de quelque importance ; 
l'invariable glace en tarit torites Les sources, et l’étroite enceinte où la nature a 
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relégué ces terres ne permet de nous figurer que des torrents, en supposant, 
contre toute vraisemblance, qu'une fonte extraordinaire permit quelquefois 
la formation de quelques cours d’eau. Mais, lors même que nous admettrions 
que ce continent, ou mieux cet archipel austral, donnât naissance à des 
fleuves aussi puissants que ceux qui descendent des monts Oural, Altaï, 
Stanovoy, aussi importants que la rivière Makensie, trop-plein d'une foule 
de lacs de l'Amérique septentrionale, que pourraient leurs courants réunis 
contre des glaciers incessamment soudés par leurs bases et par leurs cimes? 
que pourraient-ils même contre de simples banquises compactes, remparts 
avancés de ces terres? 

» Les régions extrêmes du nord ont au moins, sinon un été direct, au 
moins un été réfléchi; au contraire, les terres antarctiques sont étrangères à 
toute influence même indirecte. Il en résulte nécessairement des hivers moins 
rigoureux que ceux du pôle nord, mais aussi des étés moins chauds et fort 
peu différents des hivers. Ces derniers, dans les régions polaires septentrio- 
nales, empruntent une partie de leur extrême rigueur au refroidissement des 
srands continents qui les pressent de toutes parts : quel que soit le vent ré- 
gnant , il leur apporte toujours un air refroidi par le parcours de plusieurs 
centaines de lieues couvertes de frimas, de neige ou de glace. 

» Partant de ces remarques sur la topographie des deux pôles, je crois 
pouvoir conclure que l'invariabilité des glaces australes ne permet d'at- 
teindre les plus hautes latitudes que sur les points de la circonférence du 
pôle où les terres se refoulent fortement vers le sud , et j'appuie cette dernière 
assertion sur l'exposé comparatif de toutes les navigations importantes exé- 
cutées dans les parages du cercle polaire antarctique. Les derniers travaux 
des Anglais, exécutés sous la direction de M. le capitaine Ross, sont venus 
confirmer l'opinion que j'avais précédemment émise relativement à l’invaria- 
bilité des glaces de l'extrême sud, et à la configuration des terres polaires 
à leur limite nord. 

» Il résulte des travaux de Cook, Bellinghausen, Biscoe, Powell, Pal- 
mer, Bransfield, d'Urville, Wilzes et Ross, que la circonférence du pôle an- 
tarctique est figurée par deux angles rentrants vers le sud, et deux angles 
saillants vers le nord; les banquises subissent la délinéation que leur impose 
l'inégal tracé des terres ; aussi s’avancent-elles d'une part jusqu'au 58° degré 
de latitude sud, sur le méridien de 29 degrés de longitude ouest ; et jusqu'au 
64° 30’ seulement sur le méridien de 133 degrés de longitude est. Dans une 
des rentrées on n'est encore parvenu qu'à 68 ou 70 degrés; dans l’autre, 
M. Ross vient d'atteindre 80 degrés de latitude sud. 
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» Ainsi, ce fut toujours sur les espaces circonscrits par les vastes retraites 
de la terre vers le sud que les tentatives pour s'élever vers le pôle eurent le 
plus de succès; mais, ce qui n'est pas moins remarquable, c'est la ressem- 
blance des résultats obtenus partout où les navigateurs abordèrent les mêmes 
parages. Aucun ne parvint à pénétrer jusqu'aux plus hautes latitudes, en at- 
taquant les glaces compactes qui se prolongent longuement au nord. Ces 
débris des glaciers supposent constamment des terres très-rapprochées du 
point où on les rencontre. Là tout est devenu glace, toute issue est obstruée, 
et tout progrès interdit. » 


CORRESPONDANCE. 


M. le Minisrre DE L'nsTRUGrION PUBLIQUE transmet une ampliation de l’or- 
donnance royale qui confirme la nomination de M. Morin à la place va- 
cante, dans la Section de Mécanique, par suite du décès de M. Coriolis. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. Mori prend place parmi ses 
confrères. 


M. Jowan», en qualité de président de la Commission centrale adminis- 
trative, annonce que la Commission a procédé, dans sa séance du 22 décem- 
bre 1843, au dépouillement du scrutin ouvert dans les différentes Académies, 
pour lanomination d’un bibliothécaire, en remplacement de feu M. Fewillet; 
et qu'il résulte de ce dépouillement que M. Lawpresse a obtenu 156 voix 
sur 164 votants. 


M. pe Harpar annonce la mort de M. Mathieu, de Dombasle, correspon- 
dant de l’Académie pour la Section d'Economie rurale. 


M. Lasus, secrétaire de l'Institut impérial et royal du royaume Lombardo- 
Vénitien, transmet, au nom de cet Institut, la collection de ses Mémoires 


(voir au Bulletin bibliographique). 


MINÉRALOGIE.— Sur une obsidienne de l'Inde qui a éclaté avec détonation, 
au moment où on la sciait; Note de M. A. Damour, communiquée par 


M. Dufrénor. 


« Cette pierre, à peu près sphéroïdale avant d’être sciée , et du diamètre 
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de 0°,06 environ, m'avait été cédée par le sieur Bévalet , naturaliste à Paris, 
sous le nom d'obsidienne de l'Inde. Désirant connaître sa structure inté- 
rieure, je chargeai un ouvrier lapidaire, le sieur Puech, de la scier en 
deux parties aussi égales que possible. Ge travail était déjà assez avancé, 
et l'échantillon coupé circulairement jusqu'aux deux tiers à peu près de 
son diamètre, lorsqu'il fit entendre une espèce de sifflement bientôt suivi 
d'une forte détonation. La moitié de la pierre, scellée dans du mastic, resta 
intacte; l’autre moitié, restée libre, se divisa par l'explosion en nombreux 
fragments qui furent lancés de .tous côtés avec violence. J'ai çru devoir 
joindre ici le rapport dressé par l'ouvrier lui-même, attendu qu’il donne 
des détails intéressants sur l'événement et sur la structure de l’obsidienne. 

» Les principaux fragments qui ont été réunis permettent d'observer que 
leur cassure est vitreuse et un peu rayonnée ; structure analogue, suivant l'ex- 
pression du sieur Puech, à celle des modules de pyrite blanche. 

» Cette obsidienne, assez compacte dans sa masse, montre, vers la partie 
centrale seulement, plusieurs cavités sphéroïdales de la grosseur d’un pois. 
Il est probable que la portion qui n’a pas éclaté renferme encore quelques 
vides semblables. 

» Au premier aspect, cette matière a beaucoup de rapport avec le 
verre des bouteilles; sa surface extérieure est comme piquetée de petites 
cavités bulleuses. Vue en masse, elle est noire, mais les fragments de 
peu d'épaisseur sont transparents et de couleur vert-olive foncé. Sa poussière 
est d’un blanc grisätre. Les parties voisines de la surface sont très-dures; elles 
rayent fortement le verre, et je suis même parvenu à leur faire rayer du 
quartz cristallisé. 

» J'ai trouvé la pesanteur spécifique de cette obsidienne égale à 2,47, à 
la température de 8 degrés centigrades. Celle d’un échantillon de verre à 
bouteilles que j'ai voulu lui comparer était de 2,72. 

» À la flamme du chalumeau, elle fond lentement, sans se boursoufler et 
sans changer de couleur, en un verre transparent. Chauffée à la simple 
flamme d'une lampe à alcool, elle s'émousse sur-les bords sans se fondre 
complétement. Le verre des bouteilles placé dans les mêmes conditions se 
ramollit et s’arrondit en globules avec une facilité extrême. 

» Chauffée fortement avec du borax, elle se dissout très-lentement : si 
l'on ajoute un peu de nitre, elle donne la réaction du fer et du man- 
ganèse. 

» Chauffée fortement dans un creuset de platine, elle ne perd pas de 
son poids. 
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: » Les acides, même concentrés et bouillants, m'ont paru sans action sur 
cette matière. 
» L'analyse que j'en ai faite, en l'attaquant avec du carbonate de baryte, 
à une température élevée et séparant ses divers composants, par les mé- 
thodes généralement en usage, m'a donné pour résultats : 


Oxygène. 
SUITE TE HS /0:71094 0, 3654 
AIDNITES ES 0,0863 0,0403 
CHAUSSONS 10/0060. 0,0128 
Oxydeferreux." : + . . . 0 ,1052 0,0239 
Oxyde manganeux. . . . . 0,0032 0,0007 
Soulé< AE se: . 0,0334 0,0085 
Magnésie. © + 1 L2M00107 0,0064 


0 ,9938 


» La composition de cette matière me paraît avoir beaucoup d'analogie 
avec celle des obsidiennes et des verres volcaniques. La quantité d’alumine 
et d'oxyde de fer, d'une part, de l'autre, la faible proportion de soude qu'elle 
renferme, et son peu de fusibilité comparée à celle du verre, éloignent la 
pensée qu’elle aurait été formée par des procédés artificiels. 

» Ses caractères physiques et surtout sa forme sphéroïdale me sebl ent 
justifier l'opinion qu'elle s’est modelée dans un milieu élastique. Ne pourrait- 
on pas supposer qu'après avoir été lancée, étant à l’état de fusion, à une 
grande hauteur par suite d'une explosion volcanique, elle est retombée sur le 
sol lorsqu'elle avait déjà pris de la solidité ? Sa surface extérieure a évidem- 
ment subi une forte trempe, et tandis que cette surface était solide et froide, 
le centre devait conserver encore une grande partie de la chaleur qui entre- 
tenait sa fluidité. Lorsque, par suite du refroidissement progressif, la matière 
contenue à l'intérieur est passée de l'état fluide à l’état solide, il est possible 
que la partie fluide se soit contractée sans pouvoir ramener sur elle la surface 
extérieure déjà solidifiée, et dans ce cas elle aura laissé un vide; le phéno- 
mène d’explosion serait alors analogue à celui que présentent les pétites 
masses de verre connues sous le nom de larmes bataviques. 

» Je ne propose, du reste, cette explication qu'avecune juste réserve, et je 
me soumets d'avance à celle que me donneraient les personnes plus compé- 
tentes que moi en pareille matière. » 
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Rapport de M. Purcu. 


« 1°. Le morceau fut chauffé à un assez fort degré, afin de pouvoir y fixer 
une ardoise avec du ciment de fontaine ; 

» 2°, Il fut tracé au tour avec de l'émeri, pour marquer le passage du 
fi de fer; 

» 3°. Il fut chauffé derechef pour le sceller sur un autre outil, mais avec 
le même ciment; 

» 4°. Le sciage marcha très-bien à l'extérieur ; mais, arrivé à environ 
0,020 de circonférence à l'intérieur, il sortit du morceau une espèce de siffle- 
ment qui fut suivi d'une détonation comme pourrait le faire une arme à feu 
mal ou faiblement chargée. Les deux talons se sant séparés : celui qui était 
scellé est resté intact; mais l’autre, étant isolé, partit en éclats tellement divi- 
sés, que je n’ai pu retrouver queles plus gros; et je fus bien surpris en remar- 
quant que les cassures n'étaient pas comme elles sont ordinairement dans l'ob- 
sidienne; car, loin de filer en ligne droite, elles sont toutes en tirant sur le 
centre, comme les mamelons de fer sulfuré, et ce centre avait trois fortes 
cavités, ce qui sans doute était la cause que le morceau s’est cassé. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — De l'action du chlore sur les éthers. (Extrait d'une 
Lettre de M. Maracur: à M. Dumas.) 


« Le travail dont je m'occupe, relativement à l’action du chlore sur l’é- 
ther, soit libre, soit combiné, se divise en deux parties : 

» 1°. La comparaison de l'éther perchloruré avec l'éther sulfurique ; 

» 2°, La comparaison des éthers composés chlorurés avec les éthers com- 
posés non chlorurés. 

» La première partie est pour ainsi dire terminée, et Je puis vous dire 
qu'il est prouvé pour moi que l'éther perchloruré de M. Regnault n'est pas 
de l'éther sulfurique modifié par substitution. 

» L'éther perchloruré de M. Regnault est un corps comparable en tout 
point au sesquichlorure de carbone C* Cl°, et il arrive pour l’éther sulfurique 
ce qui arrive pour l’éther chlorhydrique lorsqu'il est soumis à l’action du 
chlore; il tombe comme on sait dans la série de lhydrogène carboné..… Et 
pourquoi en serait-il autrement? 

» L'analogie incontestable entre l'éther perchloruré et le sesquichlorure 
de carbone autorise déjà à admettre que les éthers composés perchlorurés ne 
renferment pas l'éther perchloruré de M. Regnault; et, pour la même raison, 
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on est autorisé à admettre que les éthers composés ordinaires ne renferment 
point d'éther sulfurique; car si ces corps en renfermaient, pourquoi ne chan- 
geraient-ils pas de type par la chloruration? 

» Mais c’est la seconde partie de mon travail qui doit fournir les preuves 
matérielles de cette manière de voir. » 


M. Guen adresse des remarques sur l'emploi de la myotomie, comme 
moyen de traitement, dans des cas d'amaurose et de myopie. 

Cette Note est renvoyée à l'examen de M. Roux, qui jugera si elle peut être 
l'objet d'un Rapport. 


M. Hucox adresse des duplicata de deux Mémoires qu’il avait précédem- 
ment présentés et sur lesquels il n’a pas encore été fait de Rapport. L'un de 
ces Mémoires a pour titre: Nouveau système économique pour la construc- 
tion des culées des ponts suspendus ; Vautre : Nouveau système de chemin 
ou pont, en fer ou en bois, ou en fer et bois, pour franchir de grands es- 
paces d'eau méme dans les plus grandes tempêtes. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée, dans laquelle M. Morin 
remplacera M. Coriolis.) 


M. Faurcow, à l’occasion d’une Note récente de M. Séguier sur un moven 
, O hi 
destiné à diminuer les dangers des chemins de fer, écrit qu'il a lui-même 
) q 
proposé, dans le même but, l'emploi de roues horizontales pour les lo- 
comotives. 


M. Gourr adresse une Note imprimée sur les moyens qu'il a imaginés pour 
diminuer les dangers des chemins de fer, et demande que sa Note soit ren- 
voyée comme pièce à consulter à la Commission chargée de s'occuper de 
cette question. 


Me veuve Gamsar» demande l'autorisation de reprendre un Mémoire sur 
des questions de mécanique, soumis autrefois par son mari au jugement de 
l'Académie, et sur lequel il a été fait un Rapport. Le Mémoire se trouvant 
par hasard en duplicata dans les archives de l’Académie, un des deux ma- 
nuscrits sera rendu à la veuve de l’auteur. 


M. Ricmanp adresse quelques détails sur la disposition des Tables qu'il 
vient de publier pour la réduction des distances lunaires, et dont il a offert 
à l'Académie un exemplaire dans la précédente séance, 
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MM. Cuevaurer et Mocenaars adressent un paquet cacheté. 


À 4 heures, l'Académie se forme en comité secret. 


COMITÉ SECRET. 


M. Francour, au nom de la Commission chargée de juger les pièces 
adressées au concours pour le prix de Statistique, année 1842, fait un Rap- 


port dont la conclusion est qu'il n'y a pas lieu à décerner de prix pour cette 
année, 


La séance est levée à 5 heures et quart. 


g>l 


ERRAT A. 
(Séance du 18 décembre 1843.) 


Page 1340, ligne 27, ajoutez: La Lettre de M. Pierquin est renvoyée à la Commission 
chargée de faire un Rapport sur les œillères de sûreté de MM. Miepce et Eloffe. 


(Séance du 26 décembre.) 


Page 1364, ligne 31, au lieu de (Commission précédemment nommée), lisez : Cette Lettre, 
ainsi que celle de M. Deshayes et le Mémoire de M. Al. d’Orbigny sur la station normale des 


mollusques, sont renvoyées à l'examen d’une Commission composée de MM. Élie de Beau- 
mont, Milne Edwards, Dufrénoy. 


Page 1370, lignes 8, 11 et 16, au lieu de Chuart, lisez Chuard. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a recu, dans cette séance, les ouvrages dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie royale des Sciences ; 
2° semestre 1843; n° 26; in-4°. 

Bulletin de l’Académie royale de Médecine ; t. IX, n°6; in-8°. 

Considérations générales sur la: tribu des Podaxinées, et fondation du nou- 
veau genre Gyrophragmium, appartenant à celle tribu ; par M. C. MONTAGNE. 
(Extrait des Annales des Sciences naturelles.) Broch. in-8°. 

Biographie chimique : BERNARD Palissy ; par M. P.-A. Car ; broch. in-8°. 

Pariout un peu de tout. — Souvenirs poétiques ; par M. LAGOUR; 1 vol. in-8°. 

Réflexions sur la nécessité d’une Instruction spéciale à l'Agriculture ; par 
M. J. GiRARDIN ; À feuille in-8°. (Extrait de la Revue de Rouen et de la Nor- 
mandie.) In-8°. 

Chemins de fer. — Moyens pratiques d'éviter les accidents et les incendies, 
soumis à l’Académie des Sciences ; par M. GOUTT ; broch. in-8°. 

Des propriétés électives des vaisseaux absorbants chez l'Homme et les Ani- 
maux ; par M. BARTHEZ; broch. in-8°. 

Encyclographie médicale; décembre 1843; in-8°. 

Le Technologiste; janvier 1844; in-8°. 

Journaldes Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie ; décembre 
1843; in-8°. 

Annales de Thérapeutique médicale et chirurgicale et de Toxicologie; n° 10; 
janvier 1844; in-8°. 

Bibliothèque universelle de Genève; décembre 1843; in-8°. 

Supplément à la Bibliothèque universelle de Genève. — Archives de l’Électri- 
cité; n® rret 12; in-8°. 

Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève ; t. X ; 
1" partie; in-/4°. 

Observations astronomiques faites à l'Observatoire de Genève dans l’année 184» ; 
par M. E. PLANTAMOUR; 2° série ; in-4°. 

Faits chimiques, toxicologiques, et considérations médico-légales relatives à 
l'empoisonnement par l'acide prussique ; par M. BONJEAN. Chambéry , 1843; 
broch. in-8°. 


Quitte) 

Recherches chimiques, physiologiques et médicales sur les Eaux de Challes en 
Savoie ; par le même; broch. in-8°. 

Memorie dell... Mémoires de l’Institut impérial et royal du royaume 
Lombardo-V'énitien ; vol. I, années 1812 et 1813, Milan, 1819; vol. II, an- 
nées 1814 et 1815, Milan, 1821; vol. III, années 1816 et 1817, Milan, 1824; 
vol. IV, Milan, 1833; vol. V, Milan, 1838; 5 vol. in-4°. 

Memorie. — Mémoires de l’impérial et royal Institut lombard des Sciences, 
Lettres et Arts; vol. 1%, Milan, 1843; in-4°. 

Descrizione.... Description et anatomie des Animaux sans vertèbres de la 
Sicile intérieure , observés vivants dans les années 1822 à 1830; par M. DELLE 
CuiaJE. Naples, 1841, à vol. de texte grand in-4°, et > vol. idem composés 
de 173 planches. 

Gazette médicale de Paris; t. IX, n° 5». 

Gazette des Hôpitaux ; t. V, n° 152 et 1535. 

L'Echo du Monde savant; 10° année, n°% 5x et 52 ; in-4°. 

L’Expérience ; n° 339; in-8°. 
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